
LE SAMEDI

1i \ VIE ('OUI,.\N'I'i, ;

Voilà lo mnarhLa,, LiïS, c'est bon pour les fous.

UIN PElUREUX"

'tiî~ ~,ouvrier dle calnpafee.

E1,18.\, ale 0,tl" (ille dle cultivateur).

s i:,... --Uu cuisine (le foi-nie.

Wiî <l<srvu la Itble ar wcqu'eu peu <b' coquetterie. Ellesort)
Ahi 1 bien, 'rloiiiis, on1 peut dlire que vous surprenez votre inonde ! Venir,
commne tý 1, tranquilleunient, saLns bruit, à l'hîeuro oit on fait son petit miénage
('t alori qu'une jeune fille ('st loin le penser à son... amoureux ; ça vous
r' 4H un iii'e 'Vîniuas.
Tliiîi'i.\.a (étant pipe de ses lèvres et parlant leutene nt). -Ta, ta, Lisi,

je vous ai vue igrdLi par cette fenêýtre ; arrangeant vos; friqettes, votre
cli-le, votre roI)e', en attendant.., quoi? nia visite, je suppose. Dites la

vô'tLisa! U Ls inventions ca se découvre toujours.
'iia(rî'lecnnt lu té')-Vu êtes observateur, M. Thiomas (it demni.

Voî.ix) îî"ut être tropi nmais vous êtsai poli et si agréable ! Pourquoi êtes-
vous venu sifét, aujourd'hui?

Twemýi.s-Pour ceoneicer, je suis venu pour que vous me priiez (le
mi'asseoir et pour c9usî'r un brin pendlant qlue les vieux sont de l'autre côté.

lEi.is.\.-Vous ne coninaîtrez pas miieux nos liiliitudes quand vous serez
(le la faiiiille.

lii''i,~s-hl ! I isa, les bans oîît été pubiliés et persolint; ne S'y est
opposté.

ELis.ý -0 pposli inis' pourquoi <lites vous cola, Th'lomas ? Oppoéý, niais
niL toilette' de iii esiO 't toute prête là-hiaut. (.,l vec lhésitation.}' Je sais
bienî qu -loi a i été uîî peu surpris, imais fllait s'y attendr îe. Q.uand il nî'a
îhî'iiaiidq le joui-, sa %oix trenîbait min peu. Il MaIýrdi ei hruit," lui ai-je (lit.

Mardi em hutit," aL-t-il Ilét l'âe, ia, vnu3 avez perdu la tête et...
f ie~ ~ -la.. Joe' av.tit ratison, Lisa J e voulais vous écrire, Lisa,

ii is lesq miots tétaimti t bien l'î on ga, l'enc re bien sèche, et puis jei suis pas b ien
lii iil à( ce'la ; aliors, jeý suii vonti ou nr vouï dire qui' J'ai b ieni réfléêchiî et

qu 'ni' crois4 ia i quîit lb riiriaze soi t b on pou r touit le inonde.
ll'is' (<'ev, 'nn /,,,eî"l v"' soit'î-/or.-rhoi s que voulez-

vousi uiruil oit vmuliz vous eni venlir ?
'rA~i).1s. - leLut p v, vous agîit'.r c'uommeç,M LluiieleElisa ; arrêtez

t' venti i 9ýt SO V'z rýLi.401iki ILh le, comit moe i i, FJ ai b)ien ri fléchi ail e?,
contre mioui leLlmituuil. Alors, J'aLi trouvé qlue le niariage ça fitsait perdre
'nei (f li tî'uî i v-, ça b -iS i n dos<l' viiiiiis. MIors, pensant, comm ne vous

le tli4ii'.' à Jo'', quwe do iIv:Lis iiii' ilurier mai:rdi e~n hait, et que, conmlme P'tit
Piv rr;u triu' 'le disaLit, c' taitmii choî e 'n g rave*, la plus grave qu'unI
ioiii peu vait faire lLi sa vie., J'ai biein flci et Je crois q1ue si nous

pouivionîs arruiger lat chiies' en aiiei, swiN qîuerelle', vous pourriez trouver
ieuux <1ue mioi <'tj .1' 'urraisi riýstnri gi rto.

ELISA (sa/riî la?&$ Sa Clitise).-Olî1

( Pou i. le K\ Ni c i Il )

LA CHUTJ'E D)ES (RANJ)S PARENTS

-P'ourqui Dieut avait-il mifenlu à AMain et IKve (le manîger (lu fruit défendu?
I'ftft (qi a son braes enr écharpe) -De peur qu'ils ne se fassent du mal en tom-

bant de l'arbre.

Tiîo.xs'. - MllUt pas avoir l'air de perdre votre sentiment, Lisa, païee
(lue ça se voit qlue ce n'est pas pour de vrai. Et puis vous avez vu (lue le
pot d'eau est plein et à portée de nia main. J'ai pas l'intention d'être désa-
gréablde, au contraire. Je sais ce que je dlois faire. J'ai été trop loin pour
reculer. Je suis un brave homme, Lisa. Alors, que je mie suis dit :Si ç
pîlaît conmme ça à Lisa, c'est bien ; si ça lui plaît pas alors on se mariera
mai<rdi et d'aussi hon coeur que vous voudrez. Mais si Lisa est la fille rai-
sonLnable qu'on dlit qu'elle *it, et que je crois qu'elle est, elle comprendra
(lue le niariagce n'est qu'une suite de querelles et de nîisères.

EIîlî,t (lra).t... nous... nous somîmes fiancés.., l'an dernier...
tout le village le sait... nous a vus nous... promener...

Tiî'u~.-Ce~tvrai, Lisa ; niai,; qu'est-que ça fait, ça. Se promener,
c'est mîarcher en se donnant le bras ou en se tenant par la taille, regardant
la lune ou ses b)ottes man, se dire deux mots. Mais le mnariag-e, Lisa, quand
vous avez passé la lune de, miel, et elle marche vite, ce n'est que disputes,
querelles et batailles. Si l'un veut avoir la fenêtre ouverte, l'autre veut
qu'elle reste fnie;si l'un veut son thé fort, l'autre le veut faible; si l'un
aime à parler au voisin ou à la voisine, l'autre veut vivre comnie un ours.
Voilà le, mariageP, ia, c'est boit pour les fous.

EI.îA< (entrecouliant SP8 parî'les (le ssaqgIts -Et ina toilette de mariée...
et les voisins,.. (lui... diront qu'Elisa... a été.., refusée par un... vieux
giarçon... commne vous!1

ThîO.IîAS.-VOU4 avez trop dle peine, tisa, pour que je réponde comme
vous nie parle7. J'ai pensé t votre toilette, - pure coquetterie ! - quant
aux voisins je m'en moque. Vous pouvez dire, tisa, que c'est vous qui ne
voulez pas de mîoi. Quant à votre toilette, si vous ne voulez pas la perdre
vous pouvez épouser Joe.

ELISA (sanyl/o1ant avec plus de cal)me.-Joe?
TiionAs -Joe. Joe est un de ces naïfs qui pensent que le mariage c'est

le Pérou. Joe pense que dleux sont aussi heureux qu'un avec quatre
piastres par semaine et quelquefois rien du tout par quinzaine. C'est
conmne ça qu'il est, Joe. Il eni tient pour vous, tisa. Joe -ne pense pas, n'a
jamais pensé que vous ne eriez pass toujours frisée, que vous ne seriez pas
toujours souriante, aimable, douce comme un ange avec ces quatre pias-
tres. J'ai parlé à Joe, il vouls mariera demain si vous voulez de lui. Alor@,
tout, le mionde sera heureux.

Ei.isA (qui s'est arrêée <le plne)-créfléchirai. N'importe qui vair-
mieux (11e vous; vous vous êtes odieusement conduit, TIhomas.

Tiio.11AS.-VOUIs voulez dire honnêtement, tisa. Vous serez plus lieu-
reuse avec Joe. Et nîoi je serai aussi plus heureux, malgré le plaisir que
j'ai eu à nie promener avec vous. Tenez, voilà Joe qui vient. Je vous
!aisse, mais je vous promets de cliaiîger nies opinions sur le mariage si
avant six mois Joe ne mie reproche pas de lui avoir joué un mauvais tour,

LEFuRE'r.

INSOMNIE

Docteur (qui a donné (t son client des poudres pour le faire dormir).
-Eh, bien 1 dormez-vous mieux înaîîmtenantl'

Client.-Je (lors assez b ien, j'ai toujours assez bien dormi ; niais le niaI-
lieur est qu'à peine endormi la grre réveille pour nie faire prendre vos
îîoudies.

ERREUR EXCUSABLE

Le fiancé (toyant une fleur sur la tl)-uijenie permettre de
prendre cette fleur, en souvenir de votre ale~ction ?f

LaJincê.-.fuîas, moniýieur ! Vous ne, voyez donc pas que c'est mon
nouveau chapeau!


